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Lesfemmes ne sont pas
des victimes mais sont lassées
L'écrivaine Tristane Banon,
reconnue en 2011 victime
d'agression sexuelle
par le parquet de Paris,
ne veut pas d'une « guerre
des sexes, mais d'une paix
des corps»

Par TRISTANE BANON

Pendant des jours, des semaines, on
m'a demandé de parler de la révolu-
tion féministe que nous vivons.

Pendant des jours, des semaines, je ne l'ai
pas fait. Silencieuse, encore, sale arrière-
goût du passé. J'avais une vie à vivre, j'avais
payé ma part de ce combat -là. Pendant des
jours, des semaines, j'ai pensé ça. J'avais
une fille à élever, des défis à relever, des
combats du quotidien à mener, comme
chacun d'entre nous.

Une fille à élever ... voilà la seule raison
pour finalement parler complètement au-
jourd'hui. Parce que les enjeux de la période
actuelle ne peuvent faire l'objet d'une ques-
tion posée rapidement par un journaliste
soucieux d'avoir une opinion de plus sur
tout ça en une minute et quarante-deux se-
condes, en bout de course d'une interview
littéraire. Je lis la presse et je ne m'y recon-
nais pas, ou si rarement. Je lis la presse et je
comprends qu'on veut me faire choisir entre
des féministes prétendument de mon
temps, pour lesquelles l'homme est un pré-
dateur en puissance et l'écriture inclusive un
moyen de lutter contre ça; et d'anciennes fé-
ministes, à qui je rends hommage pour leurs
combats si importants, pour cette pilule et
pour ce droit de vote, pour cette autonomie
de la femme qu'elles confondent parfois
avec le devoir qu'elle a à gérer seule le désir
de l'homme et ses déviances.

Les 343 ont fait le monde d'aujourd'hui,
qu'elles nous laissent désormais, femmes
et hommes d'aujourd'hui, faire, ensemble,
le monde de demain, celui de nos enfants à
tous, celui de ma fille. Parce que ce nou-
veau combat nous concerne tous, femmes
et hommes, que le monde change et que
l'on n'a jamais vu un monde faire sa révolu-
tion à la force d'un seul sexe. Les femmes

sont aujourd'hui 52 % sur Terre, un peu
plus que les hommes, il va falloir faire avec,
ou plutôt ne plus faire sans.

Comme souvent lors des révolutions, des
gens se battent et se déchirent. Les médias
veulent du sang et des larmes là où la
femme de la rue veut un monde nouveau,
juste ça: un monde nouveau. Un monde
qui gardera les acquis de l'ancien, de Si-
mone de Beauvoir et de Françoise Sagan,
de Gisèle Halimi, de Brigitte Bardot et
même de Catherine Deneuve, en mieux ...
leur en déplaise, parfois.

Doit-on, au prétexte que nos mères ont
traversé leur vie courageusement, repous-
sant mille mains passées sous leurs jupes,
pleurant seule mille moments gênants
passés dans les bureaux d'un patron per-
suadé qu'une bonne pipe fait une bonne
employée, vivant mille malaises quand un
sexe (miséreux peut-être, je ne suis pas
apte à juger de la solitude d'un sexe) venait
se frotter contre elles, vivant leurs agres-
sions, leurs humiliations, leurs stupéfac-
tions avec bravoure comme autant de
preuves de leur puissance acquise à la force
d'un poignet capable de déterrer des pavés
au besoin; doit-on, pour toutes ces rai-
sons-là, continuer sur cette voie?

Je ne veux pas d'une guerre des sexes, je
veux une paix des corps. Car la guerre des
sexes, Messieurs, cela fait des centaines
d'années qu'elle se joue, et des centaines
d'années que la femme la perd ...Jene vous
en souhaite pas tant, elle n'est pas drôle à
vivre et j'aime trop l'homme pour lui vou-
lairtant de mal. Jeveux le partage du pou-
voir, je veux la continuité des choses. je
veux qu'après le droit à l'avortement et au
chéquier, la femme obtienne le droit à la li-
berté. La liberté de ne pas avoir à gérer le
désir des hommes, comme l'a écrit avec
une infinie justesse Leïla Slimani.

MIStREUX SEXUEL OU NON
Depuis des générations, il est admis que la
femme doit gérer le désir qu'elle fait naître
dans le pantalon de l'homme, depuis des
années on fait de cet homme un être sou-
mis à ses pulsions bestiales et de la femme
la provocatrice seule responsable des dé-
viances qu'elle provoque. On me parle de
cette femme que le mouvement actuel vic-
timiserait, mais c'est plutôt l'homme que
l'on victirnise, expliquant à qui veut l'en-
tendre que, quand il se sent provoqué, rien
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ne saurait l'arrêter, pas même son faible
cerveau soumis à ses pulsions incontrôla-
bles. Bizarre comme, parmi les hommes
que je croise chaque jour, de ces hommes
merveilleux qui ne sentent pas le porc,
aucun ne m'a dit: «J'ai sauté sur une fille
sans le vouloir dans la rue,j'ai lutté de toutes
mes forces mais, comprends-tu, elle portait
une minijupe, mon caleçon a vaincu ma rai-
son! Il Blague.

Les femmes ne demandent pas le droit à
être des victimes en demandant le droit à
vivre sans se soucier de ce que la vue de
leur nuque provoquera dans le caleçon de
ceux qu'elle croisera. Ma fille a 2 ans, pour-
quoi dois-je me préparer à lui apprendre
que c'est à elle de ne pas mettre du rouge à
lèvres trop rouge, des décolletés trop pro-
fonds ni des jupes trop courtes sous peine
de devenir responsable si un homme,
miséreux sexuel ou non, vient se frotter
contre elle dans le métro?

Jene veux pas de récriture inclusive, je ne
veux pas interdire la lecture de La Belle au
bois dormant à l'école, pas non plus voir
disparaître Le Rouge et le Noir des biblio-
thèques ou la littérature de Sade; pour

autant le monde change, et j'aime à imagi-
ner que l'homme et la femme auront, de-
main, le même droit à vivre librement. Je
ne veux pas que l'on traite des hommes
mal élevés, voire très mal élevés, de
Ci porcs », la romancière que je suis vit mal
cette métaphore animale. Je dissocie vo-
lontairement les actes odieux et inhu-
mains qui tombent sous le coup de la loi
car ça n'était pas eux que le célèbre hashtag
pointait. Jene veux pas que l'on «balance»
qui que ce soit, ni que l'on fasse d'Internet
le tribunal populaire qui fait et défait les
vies sans autre forme de procès, je me sou-
viens trop bien comment, en d'autres
temps pas si lointains, ce même tribunal a
su me condamner à la place des juges. Je
préfère aux analogies fermières, celles et
ceux qui ont dit haut et fort CI #metoo» !La
parole des femmes s'est libérée et, quels

que soient les termes plus ou moins judi-
cieux employés, il faut savoir s'en réjouir.

Je refuse de penser que les hommes sont
des êtres à ce point sous-équipés mentale-
ment qu'ils ne sauraient pas draguer de fa-
çon courtoise et agréable. Je ne veux pas
d'un monde où les femmes mettraient,
dans la rue, la main au panier des hommes
« trop moulés» dans leur jean comme une
revanche ou un moyen de leur montrer ce
dont on parle, mais j'invite néanmoins
prestement chacun à y songer quand il lui
vient J'envie de dire «ça n'estpas si grave! »

Lesfemmes ne sont pas des victimes, elles
se remettent le plus souvent de tout, des
sexes qu'elles verront parfois, trop souvent
dans leur vie, sans l'avoir demandé, de ceux
qui les traiteront de salopes dans la rue car
leur jupe est trop courte, du job qu'elles
n'auront pas eu faute d'avoir couché, de ce-
lui qu'elles auront eu et de ce collègue qui
leur mettra la main aux fesses trois fois par
jour ...Les femmes ne sont pas des victimes,
pas des traumatisées non plus, elles sont las-
sées. Nous nous remettons de tout, pas sûr
que les hommes en supporteraient autant!

Jene suis pas une féministe d'hier, pas non
plus une adepte de l'écriture indus ive, je ne
suis pas une victime ...jene suis plus une vic-
time car, effectivement, on se remet de tout,
même d'avoir été moL Mais octroyons-nous
collectivement le droit de ne pas souhaiter
ce quotidien à nos filles. Larévolution est en
marche, rien ne doit l'arrêter. _

[La plainte pour tentative de viol en 2003
déposée par Tristane Banon contre
Dominique Strauss-Kahn a été classée
sans suite en 2011 pour motif de
prescription, selon le parquet de Paris,
qui estime toutefois qu'il y avait bien eu
agression sexuelle.]

~
Tristane Banon est écrivaine et auteure
de" Prendre un papa par la main ", Ed. Robert
Loffont, 2018, 234 p., 19 f
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« Notre livre raconte deux
siècles de sexisme en politique»

Mathilde Larrère
et Aude Lorriaux,
l'une historienne,
l'autre journaliste,
viennent de publier
« Des intrus
en politique»,
Plus d'une trentaine
de responsables
y témoignent
du climat qui prévaut
au sein d'un univers
encore très masculin

ENTRETIEN

Historienne des
mouvements révo-
lutionnaires, Ma-
thilde Larrère est
maltresse de con-
férences à l'univer-

sité Paris-Est-Mame-la-Vallée, chIo-
niqueuse sur les sites Arrêt SUT Ima-
ges et Mediapart. Journaliste, Aude
Lorrlaux est spéclallste de l'étude des
discriminations et du féminisme.
Toutes deux viennent de publier Des
Int/W et! palitlque. femmes et mino-
rités: dominations et résistancea. Les
auteures ont recueilli la plupart de
leurs entretiens entre janvier et
juillet2017, avant la vague #metoo.

Voussoullgnezdansvotte
ouvrage que les (omportements
sexistes qui y sont cUcrits
sont anms de longue lIate
dans les esprits_

Mathllde Larrèn: Lorsque le roI et
l'Eglise ont fait alliance pour lutter.
le premier contre l'aristocratie, la
seconde çontre le protestantisme.
les femmes ont perdu le pouvoir
qu'elles détenalent dans les fanûlles
nobles. Mais c'est lors de la Révolu-
tion française, au moment où se dé-
mocratise la politique, que la volonté
d'en éloigner les femmes, appuyée
sur un discours antifémlniste, est
présente. Elles sont exclues du droit
de vote, sans réel débat, puis privées
du droit d'assoclation par le décret
Amar d'odobre 1793. Il s'agissait
alors d'éllmlner des clubs de femmes
très «àgauche n, très radicaux. C'est à
ce moment qu'ont été flxésles argu~
ments de l'antifêmlnlsme politique.

Aude Lorriaux Les termes choisis
alOrs et qui sont devenus embléma-
tiques, comme « droits de l'homme n

.. au Ueu de «droits humains" - ou
«fraternIté n, ne sont pas anodins.
L'exclusion des femmes s'est tra-
duiteet produite aussi par les mots.
Des femmes, on a dit dès lors qu'el-
les étalent • dominées par la na-

ture », ce qui les rendaIt Impropres à
la culture. et donc il la sphère peUti-
que. On a décrété qu'elies étaient
trop émotives, qu'elles étaient belles
et (dangereusement) séductrices.
On évoquaIt leurs règles. l'PUr, au fi-
nal, réduire leur foncUen au «bon-
heur du foyer », où elles furent confi-
nées ... notamment par peur qu'elles
se masculinisent.

M, 1. Tous ces prétendus argu-
ments sont resté$ figés, pour être
réactivés périodiquement. Notre
livre raconte deux siècles de
sexisme en politique. A chaque fois
qu'une femme politique nous a dé-
crit, lors de notre enquête, une
situation de sexisme à laquelle elle
avait été confrontée, cela m'a faIt
immédiatement penser à une sdne
similaire de la Révolution, de 1830
ou de 184,8•••

que vous avez inUrtclgées
se sentent vic:tbnes?

A. Ln existe plusleun types d'at-
taques. La première œnsÎ5te à se~l:Ua-
Iiser les femmes pour les réduire il
leur corps. Les - anlmaliser" .. ce
dont a notamment été victime Chris-
tiane Taubira. et qui est typique du
rac.isme - en est une autre.

M. LLe corps, le sexe ...Tout cela re-
vient à .naturaliser» les femmes,
notamment celles qui sont raclali-
sées (réduites il une - race ••pal" le re-
gard d'autrui), pour les exclure de la
sphère politique, qui appartient au
registre de la culture. Notons que les
classes populaires sont victimes du
même type d'attaques. Lorsque des
ouvriers manifestent, ou font grève,
on parle de -grogne »." comme s'U
s'agissait de cochons 1

A. L, L'Invisibilisation - • On ne
nous écoute paS', nous a·t-on dit
fréquemment - et la cooptation sont
également des armes sexistes. Ibm-
vayer les femmes à leur présumée
fragilité. guetter leurs lannes, leurs
émotions, est une autre manifesta-
tion de sexisme. L'idée est qu'une
femme ne peut pas «tenir le coup".
Les ramener à la foo.ction maternelle
lorsqu'elles sont en politique permet
de leur signifier soit qu'elles sont de
.mauvaises mères», soient qu'elles
feraient mieux d'être mères si elles
ne le sont pa$ ... Pour autant, certai-
nes femmes politiques, comme
Ségolène Royal. qui a insIsté préd~
sément - et fortement - sur sa qua-
lité de mère, ont choisi de faire
une force de ce qui est censé être une
faiblesse. C'est (:Il qu'on appelle le re-
tournement du stigmate.

QueUes .Oll,t lesauttes stratégie.
que vous avez pu observer
cJtqles femmes politiques
pour contrer ce sexisme?

M,L Il existe deux grandes cultures
dans le féminisme: l'universaliste et
la différentiallste. celle-ci consistant
à mettre l'accent sur l'identité de
genre. On trouve c;ette opposîtion dès

les suffragettes: les unes disaient
qu'une femme devait pouvoir voter
c;ar c'était «un homme comme un
autre. ; les autres affirmaient que le
droit de vote permettrait aux fem-
mes d'apporter une comp1émenta~
rité en raison de leurs différences.

A. L L'effacement est la stratégie
inverse du retournement de stig·
mate. Elle consbte il effacer son
genre .. et/ou sa couleur de peau -
pour mimer le modèle dominant, et
donc les codes muculins. en par-
ticulier vestimentaires. AinsI Mi·
chèleAlliot-Marie nous a-t-eIœ ra-
conté avoir dù un jour faire le for-
cing pour entrer dans l'Hémicycle
en pantalon ... allant lusqu'à «mena-
cer» l'huissier de le retirer s'U ne la
laissait pas passer 1

:Rndépit de la persistance
de comportements sexistes.

dont votre Uvre témoigne,
cles prolfès ont-Us ~ accomplis?
Que convient-il de faire,
selon vous, pour tendre
davantage vers l'égalfté?

A. LUest difficile de mesurer l'évo-
lution du sexisme. mals on salt que
les comportements d'lnvIslbWsa-
tion et les remarques mi.sogynes ont
tendance à décro!treaprès un certain
temps, quand les femmes sont en
plus grand nombre. Et. de ce point de
vue, Uy a eu d~s progrès signlflcatifs.
puisqu'en seulement quinze ans on
elt passé de 12% de femmes élues à
lJ\ssemblée nationale il près de 39 %.
C'est une progression somme toute
assez rapide au regmide siècles d'ln-
visJbilisation. Mals il reste encore
beaucoup d'endroits où subsistent
des inégalités criantes. n n'y a que
13'16de femmesmalre5, parexempie.
Et seulement quatre femmes sur
dix·huit prfildenu de région.

M. L Ii faut passer maintenant de
la parité quantitative à la parité
qualitative: être aussI nombreuses
ne signifie pas avoir le même pou-
voir. n faut désormais travailler sur
les hiérarclrles internes de l~ssem-
blée, des conseils iocaux, sur la
distribution par trop genrée des dé-
légations (les fondions régaliennes
aux hommes, les questions sodales
et l'enfance au.x femmes).

A. L DécolUtrulre le s.ex\$me com·
mence dès l'école. en donnant la pa-
role aux petltes fiUes autant qu'aux
petIts garçons et en ne les enfermant
pas dans des rôles passifs et adIfs
de - princesse •• d'un côté et d'« as-
tronaute ••de l'autre. En politique. il
y a beaucoup de chantiers. aussi bien
au sein des Institutions que des par-
tis, Le Haut Consell 11l'égalité pro-
pose de remplacer les fondions uni·
nominales, CQmme la pRsidence de
région ou ie mandat de maire, par
des binômes paritaires, comme
aux élections départementaJes.
L:Msemblée nationale pourrait ren-
forcer le rôle du déontologue et de la
référente harcèlement sexuel en

leur donnant des moyens d'enquête
et de sanction, pour l'heure quasi
inexistants. Au sein des partis, seul
le Parti communiste a aujourd'hui
dans ses statuts une condamnation

du harcèlement sexuel, et en faIt
un motif d'extluslon.

Mo L Oul.la clé est là: éducation. fer-
mation, décomtruction des stéréoty-
pes. Dès l'école. puis évidemment
dans les partis, dans les journaux ...

Les homme. prennent-lIs
en compte œs questions
davantage qu'al1paravant l
Leur comportement a-ton évolué?
Quel est sur ce point le sentiment
des femmes poUtique. que vou
avez rencontriesl

A, 1. Peu de femmes que nous
avons rencontrées se sont félicitées
de l'évolution du comportement des
hommes. Certaines ont mentionné
leur con/oint, en soulignant qu'elles
n'auraient pu sans eux suivre le
parcours qu'elles ont eU. C'est le cas
de Valérie Pécresse ou de Clémen-
tine Autain. Cette dernIère a ajouté
que, s'U y avait pléthore d'homme!
politiques dont la compagne s'oc-
cupe de tout, les femmes pol1tiques
pouvaient, elles, s'estimer chanceu-
ses quand elles avalent un compa-
gnon qui fa1sa1t la moitié du boulot.

M. L Difficile de savoir si «les.
hommes ont changé, Il y a <les dif·
férences entre les générations.
convaincue qu'elle était déjà bien
bonne dl! 1alsser une place à ••la pe-
tite n, rot·ce un strapontin,l'ancienne
génération pouvait être pétrie d'un
sexisme latent, peu Interrogé, celui
des compliments lourdauds et dépla-
cés, des allusions grivoises.

Les plus jeunes ont été mieux for-
més, Ils savent très bien ce qu'est le
sexisme, ils s'autocontrôlent davan-
tage. Mais ça ne les empêche pas de
parfois l'adiver. qUilnd il s'agit de
déstabiii:!ler, de marquer son terri'
toire, d'arracher une place. Usmaitri-
sent l'outil et en usent. USs'en pren-
nent aux - féministes à qui on ne
peut rien dire ••...Ce sont aussi ces gé-
nérations qui, du fait de la parité, ont
vu leur possibilité de carrière pQliti-
que se réduire presque de moitié. Ils
ne l'ont pas tous digéré.

A. LCe sexisme stratégique manié
par une partie des jeunes géné·
rations d'hommes politiques est il-
lustré par l'exemple du député
[Les Républicains] du Vaucluse Julien
Aubert, qui a répété plusieurs fois
" madame le président» ill'endroit de
la socialiste Sandrine Maxetler, alon
présidente de séance à lJ\ssemb1ée
nationale, à la fois pour la déstabili-
ser et pour asseoir son idéologie de
séparation des genres.

M. L En d'autres termes, les mani-
festations de sexlsme sont moins
nombreuses., moins décomplexées,
mais peut-être plus stratégiques.
Mais, pour finir sur une note
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positive, certains ont allSsi pris
la mesure du problème et rejoi-
gnent les femmes dans leur lutte
contre le sexisme, _

l'llOPOII RJtCWIIU,JS PU
JJIAN-BAPTISTIDE MONTVAWN
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«On est tellement habituées à ne pas réagir»
, ,

••LIS nMMBS SONT VICTIMU de
sexisme avant même d'ouvrir la bouche.
Pour moL cest ça la chose la plus cho-

quante. On est tellement habituées il ne pas réagir; il
prendre sur nous ... et on oublie. JO Cécile Duflet a été
renvoyé4! à SQn corps «très explicitement femme»,
comme elle le dit, «avec detift:sses. des seins» qui se
voient. Mais elle n'est pas la seule. Quasiment toutes
les femmes politiques que nous avons interviewées
ont subi de telles mésaventures avec des adversaires
politiques. C'est le délégué national il l'instruction
publique de Debout la France. lean-Paul Brighelli, qui,
au lieu de çrttiquer la ministre de l'éducation nat:io--

nale directement sur sa politique. s'en prend il son
rouge à lèvres, ses pendentifs et son débatdeur en
dentelle, dont il dit qu'lis jouent le rôle d' •.tcran tbtfu'
mée JO, C'est l'ex-ministre PS de la santé, Marl501 Tou-
raine, qu'un députéUMP, Arnaud Robinet, compare il
une «maladie sexuellement transmissible». C'est le
maire du Plessis· Robinson, ex-député UMP, Phllippe

PI!lneuc, qullanœ il la cantonade, au moment où la
maire de Paris Inaugure le chantier du Grand Paris:
•.Quest-ce qu'ils ont tous à se précipiter autour d'elle,
tous ces mecs? /Is sont romme Untel à l'Ouloir sefaire
tIJiller des piptr$ par ffUÙllgo 1" C'est l'ex-ministre PS
Ségolène Royal qui pose une question au gou~m~

ment, quand un député UMP luilanœ« A poil JO, selon
l'ex-nûnlstre UMP Roselyne BacheIot. C'est encore
Michèle Alllot·Marie (LR),en pleine campagne pour
la présidence du Rassemblement pour la République
(IU'R). en 1999, qul rac:onteavoir mis la main sur un
fax d'un autre ex-ministre, portant œs mots: «Le RPR
ne pellt~treprésidé parquelqu'unen tailleur Chanel. JO

Quand on renvoie une femme à son colp$, c'est P.2ur
mieux souligner qu'elle n'est qu'un "
corps. La critique des compétences de
l'Intéressée n'est jamais bien loin. _

lixtrait de • Des intrus en politique. Femmes
et minorités: dom/notions et résistances H.

4

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 13/02/2018

A l'étranger Le Monde



Parlement de la Communauté française
Le Monde
A l'étranger

13/02/2018

Ces femmes
qui bravent
l'entre-soi

Le livre

QuI s'est Invité dal15 un
groupe, chez quelqu'un,
sans avoir qualité pour y
être admis, pour y être
invité» tels sont les. m·

tms" n<>1.ISdit le !.amu5se.Dl!simpor'
tuns quI s'lntrodul •••nt illélllllmement
là où on ne les a pas conviés. L'espace
politique, où l'on traite des affaires
pubtiqul's, qui COncernl'Dtl'ensemble
de. citoyens, devrait tl/USles accueillir
- ou les représenter. OSQnI distinction
d'origine, de race ou de rtligion., selon
les termes quI figurent à l'artIcle 1"de la
Conslltution. Or Il. sont légion, ce!
.intNs en politique», aUJCqLlelsl'histo-
rienne Mathilde Lanère et lajOLlrnrùJste
ALldeLomaux onl CQnsacre, et sans
doule implldtement dédié, cet ouvrage.

lis sont légion.• Ils•... A commenœr
par -eUes., le. femmes, longtemps
excluesde lasphère publique. qui- pour
cellesqul.ont parvenues tant bien que
mal.l s'y faireune place - partagent avec
d'autres groupes discriminés (en raison
de la couleur de leur pl'au, de leut$
origines sociales, de leurs orientations
sexuelles) le sentiment d'être entrees
par effraction dans cet • aréopage
d'hommes blancs» et fortunés, qulle
leurJont bien comprendre.

Celivre, fruit d'une longue enquête et
d'analyses foul1J1es.vaut d'aboni pour
les témoignages de rerrunes et de mem-
bres de tes minorités que les auteures
- • aulrice!", préféreraîe!lt-eUe. qu'on
les appelle - ont =vell1ls, au fil de plus
d'une trentaine Ifentretlem avec des
responsables p()lillques de tous bords,
parmlle5quds les anciennes ministres
Najal Vallaud·Belkacem, Laurente
Rossignolet CécileOu!lol.

REI'OUItNEMENTDU STIGMATE
Les unes et les autres disent chacune
avec ses mots, les utlgmare •• dom
elles font encart el loujoun l'objet
au sein d'un monde polillque «h/lrltl!
de décennies d'entre-sol». Parmi les dif-
férentes stratégies qu'eUes présentent
et analysent. les auteures n'omettent
pas de décrire ceUesqui ont consisté,
avec plus Ou moins de SUCcès,à louer
sur ce. différences pour retourner
l'obstacle en avantage.

Autre vertu de cet ouvrage; une
analyse sur le temps long. qui perml!t
de mieWl comprendre à quel poinl
ce. (mauvaises) habitudes ont été an·
crées dans les esprits .•.Femml!s impru-
deMes, qui voulet devenir hommes. que
vOllSfaut-ilde pfu.!»,interrnge le dé-
puté Pil!rre·Gaspard (baumetteà la
CommunI! de Paris, le 27 brumaire de
l'an Il (17novemhre17!13),avant c;lelI-
vrer une réponsI!sans ambigulté:
«/lestez CI! 'lue vo•••êtes.et loin de nous
env~r les pérl/$ d'lme v~ orageuse,
amtentez"VOU5 de nous lesfaire oublier
au sein de nD.famllles .•.

OeUlt cent vingt aM plus tard, en
octobruo13,la IIépuléemVVéronique
Massonneau a dll faire face Ildes cris d!!
l'Quiedans l'Hémicycle,alors qu'elledé-
fendait un amendement ':ontre la 101
sur I<>sretraites_u.llwe s'adIêve SUrdes
noies positives et optimistes, en évc-
qut.nt les progrès accomplis. Mals la
route de l'égalitésera encore longue__

).·••mM.
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